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Un cinquième de la population française pratique

le yoga. Ce chiff re est stupéfi ant…
Cetteenquêteaétécommandéeàun institut deson-
dagesindépendantparle SyndicatnationaldesPro-

fesseursde Yoga,dont je suis membre. Quand les
chiffresont étépubliés,en mai dernier,nous avons
tousétésidérés.Plusde10 millions deFrançaisfont

du yoga ou en ont fait cestrois dernières années.
Presque3 millionsdepersonness’y sontmisespen-
dant lesdiff érentsconfinements.Nousnesoupçon-

nionspasl’ampleur decet engouement.

Comment se fait-il, dès lors, qu’il y ait eu si peu

d’études universitaires sur le yoga ?
J’yvoisdeuxraisons.Lapremière,c’estquelesindia-
nistessesont davantageintéressésà laphilosophie

desgrandstextessanskritsqu’àl’aspectpostural du
yoga,tandisquelesprofesseursdeyoga,eux,ont long-

temps évoluédans un orientalisme diff us, très peu
universitaire. A partir desannées2000, ce fosséa
commencéàsecombler.Dejeuneschercheursn’hé-
sitentpasàdire qu’ils pratiquent leyoga,voire qu’ils
l’enseignent!Laseconderaison,c’estquelamondia-
lisation du yogaaétési rapidequepersonnenes’est
vraiment arrêté pour faire un bilan.

Qu’est-ce que le yoga ?
Unesagesseincarnée.Commeles écolesdeviede la
Grèceantique,cettephilosophiesepenchesur lacondi-
tionhumaine– pourquoilesêtreshumainssont-ilsmal-
heureux? –etproposeuncheminpoursortir decetétat
desouffrance.Laspécificitédecettesagesseestqu’elle
passeparlecorps.Lesancêtresdesyogis,aumilieu du
I
er
 millénaireavantnotreère,onttrèsviteremarquéque

l’agitationdespenséesprovoquaituneagitationcorpo-
relleetrespiratoire.Ilsenont déduit que l’onpouvait,
à l’inverse,utiliser sarespirationpour calmerle men-

tal.Cesmêmessagesontaussiobservéqu’uneposi-

DD
epuisquelquesannées,leyogaconnaîtun

regain d’intérêt historique. En 2019,la
journaliste Marie Kock publiait « Yoga,
une histoire-monde », chroniqué dans
cespages.En 2020,Emmanuel Carrère

évoquaitsapropreexpériencede laméditation dans

« Yoga». Aujourd’hui, c’est un projet d’une plus
grandeampleur qui a été mené àbien par lesédi-
tions Albin Michel : une encyclopédie,qui fait appel
àune cinquantainedecontributeurs. Le livre décrit
lesdébutsde ladiscipline,avecunenouvelle traduc-

tion du « Yoga-Sutra »,puis sadiffusion dans l’Inde
antique et médiévale, et enfin la création du yoga
moderne dansun aller-retour permanentavecl’Oc-
cident. YséTardan-Masquelier estla coordinatrice
decette somme.Indianiste, professeureà l’Institut
catholique deParis,elle enseigneaussile yoga.

PHILOSOPHIE

La folle histoire
du yoga
Commentune“sagesseincarnée”
apparueenIndeest-elledevenue

unphénomènemondial ?Dansune

monumentaleencyclopédie,cinquante

universitairess’attaquentà l’énigme.
EntretienavecYséTardan-Masquelier,

coordinatricedel’ouvrage
Propos recueillis par RÉMI NOYON

PRABHATKUMARVERMA/ZUMA/REA

YOGA.
L’ENCYCLOPÉDIE

Dir.YséTardan-
Masquelier,
AlbinMichel,

736 p.,39euros.
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tion assise,confortable,permet d’accéderen toute

quiétude à la méditation. Ce sont leurs deux grandes
découvertes.

Certains estiment que le yoga s’enracine plus
profondément encore dans l’histoire humaine…
L’origine lointaine du yogaest controversée.Pour les
nationalisteshindous, qui le voudraient leplus autoch-

tone possible,on le pratiquait déjà au III
e
 millénaire

avantnotre èredansla civilisation del’Indus.La preuve

decetteanciennetéseraitdonnéeparun sceaudelataille
d’un timbre-poste, sur lequel un personnagesemble

être dans la position du lotus. Ce que l’historien peut
dire aveccertitude, c’estquele terme « yoga »apparaît
dans lespremiers textesvédiques,autour du xv e siècle

avantnotre ère.Il aalors le sensd’« attelerun animal à
un char ».Ce mot, dont la racinesanskrite a donné en

français« jonction »ou« joindre »,vafinir parsignifier
« rassemblerdesénergiespour marcher sur un certain

chemin ».Cettediscipline s’appuiesur certainsaspects
corporels(posture,respiration)alorspeudéveloppés.Le

sensdu yogaévolueencoreavecla « Bhagavad-Gita »,
aux iii e et ii e sièclesavant notre ère.Dans ce poème

épique, troismanières dedécliner laméthode du yoga

sont décrites : l’action désintéressée,la connaissance
métaphysique et ladévotion àDieu.On peut alorsdéjà
parler de « yogas »au pluriel.

Puis arrive legrand texte du yoga, le« Yoga-Sutra »

de Patañjali, qui le définit comme « l’arrêt desfluc-
tuations du mental »…
Les indianistes datent ce texte du iv e siècle apr.J.-C.,

mais s’accordent à dire que c’estune synthèse d’élé-
ments plus anciens.Dèsle deuxième verset, cetraité

évoque cette recherche du calme de l’esprit qui moti-
vait déjà lessagesdu millénaire précédent. Cecalme

doit permettre d’accéderà labéatitude, à lalibération
des conditionnements et des malheurs de la condi-
tion humaine.

Des yogis vivaient-ils couramment
dans l’Inde antique et médiévale selon

ces principes ?
Oui, nousavonsdesdescriptionsdesgym-

nosophistes, ces fameux « sagesnus »
qu’aurait rencontrésAlexandre le Grand

lors de sesconquêtes.Cesgroupesascé-
tiquessetransmettent despratiquesetdes

connaissancessur lesénergiescorporelles.
L’aspectpostural du yogaprend chezeux
uneplacegrandissante.A lapériodemédié-

vale,cesrenonçantsfont partiedu paysage
du sous-continent indien quedécouvrent

les raresvoyageursvenus d’Europe.
Sautons quelques siècles :comment ces
yogis vont-ils être regardés par l’Em-
pire britannique ?
Lessavantss’intéressentau yogacomme
philosophie,maislesadministrateurscolo-

niaux obligent les ascètesitinérants à se
sédentariseret lesprivent deleur modede

vie traditionnel. Cesyogistombentdansla
mendicité, et certainsselivrent àdesexercicesspecta-

culaires,ce qui alimente une imageorientaliste d’exo-
tisme et debizarrerie.Danslemême temps,lesBritan-

niquesimportent en Inde leurshabitudes,notamment
lapratique du sport.Desmanuelsdegymnastiquevont

tomber entre les mains de maîtresyogisqui adaptent
leursexercicesen fonction de cequ’ils pensentêtre la

demandedesOccidentaux.Cesinfluencescroiséessont
trèssensiblesàCalcutta,oùnaîtVivekananda.Cegourou

joue un rôle important dans les allers et retours entre
l’Occident et l’Orient,àl’origine du yogamoderne etde
sadiffusion. En 1893,il estau Parlement mondial des

religions, à Chicago,où sondiscourssur l’hindouisme
rencontre un succèsfou.

Il faut dire qu’il y a une attente en Occident…
Oui,la modernitéyapparaîtalorscommesèche,ratioci-

nante.Desmouvementstelsque letranscendantalisme
ou lessociétésthéosophiquessetournent versl’Asiepour

retrouver un supplémentd’âme.Vivekanandasaitpar-
faitement jouer de cetteattente.Il décrit une division

du travail entre l’Inde, embuée de sagessestradition-
nelles,et l’Occident matérialiste.« Jeleur donnela spi-

ritualité, ils medonnentdel’argent », écrit-il àun ami.A
la suitede Vivekananda,de grandsmaîtress’installent
aux Etats-Unis,en Californie, et développentun yoga
plus postural, qui correspond à la volonté d’avoir un

corpsdélié, souple.Ils répondent aussiàun besoinde
spiritualité qui neveut pluss’adresserauxreligions ins-

titutionnalisées,et enparticulier aucatholicisme.Pour
les hippies dessixties,le yogaa cesdeux avantages :il

réhabilite lecorpset estporteur devaleursspirituelles.

Le premier commentaire du « Yoga-Sutra » évoque
seulement onze postures. Combien y en a-t-il

aujourd’hui ?
Jusqu’auxv

e
 siècle,lestexteset lesbas-reliefsdont nous

disposonsnerépertorient qu’unevingtaine depostures.
A partir du xvi e siècle,cenombre va croître de façon

ROLANDANDSABRINAMICHAUD/AKGIMAGES

Un gourou

enseigneà ses
disciplesles

textesvédiques.
(Gouache,Inde,

XVIII
e siècle).
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exponentielle, àtel point quel’on enarrive aujourd’hui à

desrépertoires de 2000 postures.Cette profusion reflète
la mondialisation du yogaet sadiffusion danstoutes les
classesde la société :cesnouvelles postures sont parfois

des variations destinées à des enfants, des personnes

âgéesou malades.

Le yoga « authentique » n’existe donc pas ?
Non. Le « pur » yoga est un mythe. Le yogaa toujours

été au point de convergence d’influences et de tradi-
tions différentes. Tel qu’on l’entend aujourd’hui – des
postures, descours ou desséminaires –, c’estune créa-

tion toute récente, desxix e et xx e siècles.C’est un yoga

métissé entre ce que desmaîtres indiens ont conservé

de leurs traditions et ce que les Occidentaux ont puisé

dans leur propre fond : la gymnastique, l’hygiénisme.
Et pourtant les nationalistes hindous en appellent

à un yoga « pur », proprement « indien »…
Les Indiens estiment, à juste titre, qu’ils ont un droit

de regard sur l’évolution du yoga. Mais ce qu’ils en

font nous interroge. L’ailenationaliste de l’hindouisme
instrumentalise l’image du yogaafin de sedonner une

stature internationale de gourou du monde, de nation

qui détiendrait une sagesseuniverselle. D’où desini-

tiatives de « softpower » comme la Journée interna-

tionale du yoga. Cette lecture accentue les spécifici-
tés indiennes au détriment des influences multiples

qui ont existé à toutes les époques, et notamment

sous la période moghole, lorsque l’Inde était domi-

née par les musulmans. Les soufis et les yogis avaient

beaucoup de pratiques en commun : la respiration, la

mystique, la répétition du nom divin et desmantras…
Il y a eu des influences réciproques. Des empereurs

moghols serendaient dansces ashrams pour écouter

de grands maîtres hindous. On le voit sur des minia-

tures de l’époque.
Est-ce qu’il est difficile, du fait de cette crispation

nationaliste, de travailler sur ces questions ?
Pour l’instant, je n’ai pasdeproblème particulier. Nous

verrons bien sideséditeurs indiens sont intéressés par

« l’Encyclopédie ». Il y a en tout casun décalage entre

l’agendadesnationalistes hindous,pour qui il faut proté-
ger le yogad’un Occident qui seraitencore colonialiste,

et l’expérienced’universitaires qui ont du mal àtravailler
sur cesquestions tant ellesont une charge idéologique.

Il n’y a pas de yoga « pur », dites-vous. Et pourtant

vous êtes critique envers ceux qui font breveter

leur méthode pour gagner de l’argent. Comment

tracer une ligne entre ce qui relève de la créati-

vité constante du yoga et le grand n’importe quoi ?
Ce n’est pas parce que ces méthodes de yoga sont

« brevetées », et répondent aux pires logiques de la

marchandisation, qu’elles sont inauthentiques. Nous

n’avons pasd’orthodoxie à opposer à ces gourous. En

revanche, il y a une éthique du professeur de yoga et,

surtout, si des délits ou des crimes sont commis, ils

doivent être sanctionnés par la loi : dérive sectaire,

exploitation financière, manque de compétence dans

des domaines qui touchent à la santé despersonnes.

Il faut aussi souligner qu’il y a aujourd’hui un intérêt

excessif pour le corps et laperformance physique par

rapport à la signification originelle du yoga.On l’am-
pute de toute sadimension spirituelle.

Comment se fait-il qu’en Occident le yoga soit

majoritairement pratiqué par des femmes ?
Le yogaa été, jusqu’à la période moderne, essentielle-
ment masculin. Mais Vivekananda et sessuccesseurs

qui s’installent en Occident sontprincipalement entou-

rés defemmes. Pourquoi? Peut-être parceque les mou-
vements alternatifs de l’époque, telles les sociétés de

théosophie, étaient fortement féminisés. Les hommes

se tournent vers des pratiques plus « violentes »,

comme les arts martiaux. On en arrive à cette situa-

tion où le yogaest enseigné par deshommes et prati-

qué par des femmes. Mais c’est en train de changer :

30% despratiquants sontdeshommes en France.Cette

proportion augmente sansdoute parce qu’il existe une

plus grande diversité de yogas, avec des formes plus

intensives, et surtout parce que la représentation des

sexesévolue. En Inde, le mouvement estsymétrique :

au xx e siècle, les femmes investissent le yoga, et on

assiste à un rééquilibrage entre les sexes.

Beaucoup de gens ont commencé le yoga durant

cette pandémie, mais sur internet… Cette « sagesse

incarnée » peut-elle setransmettre par des outils
virtuels ?
Cette question n’apasde réponse pour le moment. On

ne sait passi les personnesayant commencé le yogasur

internet pendant les confinements ont continué à le

pratiquer ni cequ’elles ont tiré de cespremiers cours.

Il me semble que les élèves souhaitent massivement

retrouver la présence de leurs enseignants ou de leurs

camarades de tapis. Cette notion d’incarnation reste

essentielle. Le yoga virtuel a moins de valeur.

Par ailleurs, le yoga vise « l’arrêt des fluctuations
du mental ». N’est-ce pas une tâche proprement

impossible dans un monde en constante accé-

lération ?
Au contraire. Beaucoupde genssouffrent de cetteaccé-

lération et de l’injonction de s’y adapter sanscesse.Ils

cherchent à retrouver une prise,àreprendre le contrôle
du temps. Le yogaest l’un desmoyens qui permettent

de retrouver un rythme personnel. C’estun contrepoi-
son aux dérives de la modernité.

Il y a une critique anticapitaliste du yoga : il vous

apprend à composer avec une structure sociale

oppressante plutôt que de l’envoyer valdinguer…
Le yogan’estpasd’essencerévolutionnaire. Il prône une

libération intérieure et n’apasd’horizon eschatologique.

L’idée que l’on puisse faire exploser une société ou que

cesontdesconditionnements matérielsqui asservissent

l’être humain estune conception moderne.

C’est un fatalisme ?
Une acceptation. Le yogaestun castrès particulier. Voilà

une pratique qui estapparue dansun monde totalement

différent, il y aau moins vingt-quatre siècles,et qui conti-

nue de trouver de nouvelles utilités et derépondre àdes

besoins fondamentaux de l’êtrehumain. Çane cessede

me fasciner. C’est un miroir de l’humanité. 

“LE ‘PUR’YOGA
ESTUNMYTHE.

LEYOGAA
TOUJOURSÉTÉ
AUPOINTDE

CONVERGENCE
D’INFLUENCES

ETDE
TRADITIONS

DIFFÉRENTES.”

YSÉTARDAN-

MASQUELIER
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